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de Wagner. A Vieine, c'est I. Wiikelm'ainn
qui a, pour aiisi dire, le nionopiole le ces person-

nages, et M, Vtn Dyck, qui, k l'étranger, est
surtout l'interprète idial de Parsifal et dle Sieg-
mntend, est dans soin théhtre t'interprte exclusif
de comlipositeiirs français et italiens.

M. Alvares est deveil, depis deiux ais, tim

des artistes favoris titi Covnt-Gare. 1lu-
sieurs fois, oi lui a fait des propositioms pour

l'Amérique, en lui oftrait de payer le dédit con-
sidérablefi qui l'attache h l'Opéra île Paris, ttmis
jusqu'ici le tnior est resté teelle k tout clga-
gemeiint autre que celui tie Covent-Garden.

'M. Unpeyroi a fait une brî'illant e carttrièiu i
la Monnaie île Bruxelles. A l' (lr de Paris,
il a été lne très remarquable Siegmn ie lit

lVukyri, ut l'hiver dernier, il a obtenu tui

suecs reteitissait à Turin dats I'rishîî el
Yseuill.

Mf. Scarmberg, le plus jetine titi point le
vue de la notoriété, a fait uee saison h Nice et
c'est dans le rôle de Roméoqu'il a atirmtt ds
iualités exceptionnelles.

-Lut musique française est a la mode cette
tiltniée, et tui coIIiIIceIIent de juItin, telt foule
des pils élégantes est veue voir l' 1io iii' di
iifoîilin. Mlle Esther Pallisir est im 1e clantîteuse
anglaise qui a beaucoup d'amis et un talent
assez réel, conu e ch anuliItiuse die concert, mais il
li est ditticile cde se faire accepter dlats le rôle
île Françoise (île Londres a viu créer par Mlle
Deliti. D'autre part, le rôle dle Doiminiqu e ne
convient guère M. Scîremberg. AMM. Not,
Bonard et Dufrane méritent les plus grands
éloges.

EVIENNE n centième de lat ki
été donnée it POpérat Impérüd.ý La

première avait eu lieu le 5 mars 1877. Parmi
les artistes de Ila création, une seule ta pris part
à la centiòme, Mme Kaplieh Lazarich.

C'est aussi k l'Opéra Impérial qu'on vient die
créer it Fiancée de Co'ce, i nouveau hallet en
ieuf tableaux, dle M. J. Bayer pour lit musique,

et île A. Hiianisreiter poir lit chorégraphie.
L'action de ce ballet se passe eti Orient. Oit

y voit, entre autres tabletux CtrieIx, celui
d'une bataille entre Chinois et Japonais et l'ex.
plusion d'un bâttieitit chinois. Oni a beaucoup
applaudi les exploits d'ui reporter militaire qui
suit les incidents de lt campagne, tourt i tour à
bicyclette, ui autoimobile, et cii caniot. 1t tigu-

ration très nombreuse est composée exclusive-
nient le femmes. Plusieurs centaines de balle-
riies adîlmîiralllement ciressées olt cnittrilbuié ait
gi.and siccs cie l'touvre. Il est juste d'ajouter
que la imusique de M. Bayer t beaucoup plu.

-Il viet île se fonder ici une " Société Hu11got
Wolf ", i l'instar tie celle cde Berlin, pour lia
propagatioi des Suvres ili compositeur qui i
rencontré de nombreux partisans dans les pays
de langue allemande. Hu1ige Wolf ai publié îunle
grande quantité de mé%lodies et de chœurs, sans
compter i opéra : le Cortegidor, qui obtint ns-
gure un brillant succès. A dire vrai, quelques
critiques inflien ts s'étonent du paralltle qu'on
voudrait établir entre les Sociétés -Hugo Wolf
et les Sociétés Richard W nViigtier. Ils n'ont >as
tort.

Le Signor Canpanari a signé un
cRoyal de cette

vitil Poutr août et septeiniIîre.. Il ciîtntera' dis
Rigolello, i Iiu, il froalore, A ït et 'i fui-
eclie.

-Des propositions sont faites cl ce moment
li Alîne Patuline Hall pour l'engager tt Winter
Garden.

BAYREUTH.-La vente des hillets polr les
futures représeit ationts wagi nérienies atteint

déjt 81:;5,000. Décidément il y t lit n liné-

pisabie mille d'or.

MANHEIM.-On viet de donner un opéra
di pianiste français d'Albert. le livrut est de

titstave Kastrupp. lu totif est emprunté
d'tnîe légende allemiando. Cet opéra .été fort

gîttté. Il est intitulé Ge'iot.

N ['W- y j j~ V~. t i'iille di él'u-ceî, luiie,
NEW-YORK i °l"i a "onné ce
tois-ci, Riie, le elil l duic et les Cloiheîs de

Corerille, le tout ave u tut certain succès.

-M. C. Il. Greene a donné lau Chticki'inig
tii tu très beau concert, le 27 mai.

-- Après bien des tiraillements, les affaiires
concernant d'xistence de l'Opér stontt titi
réglées. Dix iiessieurs ont t souscrit tIl somme
de 130,000 dollars, ut ont nonmné M. Grill,
Directeur, ayant pluinie conilnce dnittis soit
habileté et dans soli intégrité.

M. Graius il miii bail, pour lia " Métro-
politan Opera IHouse " du ler juin 1897 jus-
qu' 1900.

L'hiver prochain il tic donnera pas d'opéra,
niais eu 1898-1809, il reviendra avec la iême
copiagnie i peu de chose près.

-Les souscripteurs sontt : Jon Mackay, 810,-
000 ; Robert Duinlap, $10,000 ; Roland
Nkntedler, 4,00 ; l'heobald Chartran, 85, 000;
Edouard Lanterbach, 85,000 ; Herit Dait,
$10.000 ; les actionnaires dît " Metropolitani
Opera House ", $50,000 ; Charles Frazier,
85.000; Jefferson, M. Levy, $5,000 et d'autres
souscripteurs, .25,000. Sans cette souscription
piovenant de bourses privées, il serait presqie
impossible polur îun directeur de persister dans
une telle entreprise. Le gouvrntientîut i'a pas
encore compris la nécessité les suibvenitions
pour les arts, un générl ; lit politique dIle ce
pays n'entre pas dais ces défi i.

Nous avons donc la certitude d'entendre cn-
core lMie Calvé qui est réctigagée pour lit sai-
soi 1898-1899.

INDIANAPOLIS. Mmîte Calv i passa..
blment désappointé soli auditoi'e t la dernire
soirée dt festival de itlii donné ici. Sa partie
était très chaigée. Aussi, pour les derniers
morceaux la voix t-t-elle paruti li faire défaut.
Elle s'est d'nilleurs refusée it chanter cil rappel.

IIOLYHOKE.-M. Jos. D. Goddut viett
d'inventer une " Charte d'accotls." La mi-
niòre de lire ces accor'ds est expiressément ptr
les personnes qui tie savenit pas li musiutie et
ces accords se lisenît si facilement, qu'ui enfauit
de 7 ans les trouve aussi bien qu'une persnuîe
qui sait In nusique. Af. tlt t a fut i uapplica
tion pouir ite patente et ces '' chartes " seront
en vente daits quelques jours.

WORCESTER. -- Vendredi soir, l 2
juîin, la société St-Jean-ptiste a célb sa
fUtc patronale ar untne soirée de famille, e ses
salles de la rue Btarthelet.

Il y avait, foule. Voici lu prograine tel 'qu'il
a été exéctél :

Ouverture, orchestre M:rtel ; Biwee,
par le président A. lF. Inrx; Solo de

cornet, poika,,"1 Remlemlbranlce of ier, J.
O. Casy, mfille M'arie.Louise Labonté ; Discoin.s
de circoistance par Julies Gratton, A délard J.

I lariii, Louis Rodiur; Chaision, déclamations,
cimtédie uin ui acte : "t t deumanidu uni acteur."

A près l'exéction du programme, doint claque
imitérot dt ben rempli. il y a et (ansei jus-
qu'à une iheure uii matin.

-Il y avait t ii nombreuse assistance h la
séance au bénélice de l'Union Catholique des
jentics gens de la paroisse di, Saint Nom de
Jésus.

Un joli programme foit go ûté des andituiIirs,
avait été prépartidats 'ordre siiiv;t: O-
vruture, orchestre ;diesse, Riv J. J.E. Pur-
reulat; draimle uit trois actes, "Les Jeunes
Capltifs." Eat'actes, dio, "ePice-Bc ut
Bouche un liiur ", Eva AIondor et, Alerita

Foisy ; dun, '" Le Refrain des traid'lIlires,
Lili ut Délia G uertin ; Nana, Eva Mondor.

La musique était fournie par l'orchestre
E"douard Gagné.

LEWISTON.-. Li, Masole, ce charmant
opté'a coi 1mite d'AuétIdrtn, i été jou à l'tOpéra
E[ouse. Lu succès aitistique a été oln ne peut
mieux aux deux soirs ; tais le succès fiiaicier
a été nul. Ce sera juste poun couvrir les dé-
penses. Les premiers rôles teinlu lii arI . Clhi-
bot, iorneau, Ricla'rd, Mile Terriei et Mmlîe
Cardinal ont été fort bien rundus.

NEW-BEDFORD.-Les membires dle la
St-Jean-Baptiste onI célébié leur ftte patro-
nale avec beaucoup de solemiité. Ils se sont
réniiiis it leur salle, a 9.30 heures a.m., et, pré-
cédés de la famfare Union Nationale, ont paradd
jusqu'a lé.lisu St-lEfyaciitlhe, oi lon t assisté
un corps h la granid'n esse.

La chetur de St yacinthe, récemenint for-
éIt en société sous le :1 tio de Orgaistion

Chorale Ste-Cécile," ut qui étrennait de sillen-
dides insignes, a exécité avec beicoup de site-
cès le Kyrie, de la lmiesso île Labiilillotte et le
Glor'i«î, Cred, «cts utgn le Peters ; les
soli étaient rendus par illes V. Ouel lute, A.
Rousseau, M. L. ludry, C. 'l'ralia. A.
Dion, O. Rousseau. A l'ofetltIitoirte, oit t chanlté
le cantique de St. ean-Baptisto, o par NL
Arthur BI3ratil.

L'orgue était teu par uînie P. D. Jarry it
le chant était sous la direcistoit de M. . 0.
Dion.

LT fanfare a aussi exécuté qtuelques morceaux
dle soi répertoire.

-. Les savaits ont itivtnté un instrument
pouir mesurer l'inilience de la musique sur les
pilsations du eteuí.. Cet appareil mélodimé-
trique se pose sur le côté gauche di corps, plen-
dant que l'orelîtste tIta u un i I î moreca.

Oit a constaté (Ilie le curetii battait normale-
ment quand les cuivres ittgtlitent le chomur les
Soldnlols de Gounod ; le cocur bat vuc précipi-
tation a lit îin-ase "Deieure chaste et puire,.

t ainsi de suite.

L atrait mieux aimé tui appareil permettint
(le savoir quelle dos le ii usique contemt po.
ratiteue orei.le ordinaire leut-proir, sans
que soi possseinti- enit ie, inctoiniiiold.


